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Le Pg4tronage de St. Joseph au
Coliége d'Ottàwa.,.

Le compte rendu.suivant de la fête
de St. Joseph, célébrée an Collége d'Ot-
tawa, nôts est pairVnu trop tárd pour
être ilié notre numéro de 3eudi
derner. as l'odqua .donc aujour-
d'hui à nos lecteurs.

Monsieurle Rédacteur,

Iundi dernier.était jour le liesse au Col.
lége d'Otta. e éleves y avaienft grapd
ço ngé en l'hfi ieu•r dleur bôt1ipérieûr,
le Rév. Père J. Tabarft,ii d élèbre st fête
le jour du Patronage de St. Joseph. Ce jour
es: aussi celui de la fête patronale du Col.
lége' ; car o sait qu'avant:'l'obtentioi ade
sa charte d'1nitversité, cette. institution
était sous le vocable de St. Joseph.

Dès sagedi soir, les élèvesréunis da s
la salle d'ét.de, prçsentèrýent 'leurgs 1væg
et leurs ho agsà léir bien-aimé Supé-
~rieur. De àiilres9ès' dn'LNine én langue
françaisç et l'autrte t n ah i4j'ftiient lues
en cette occasion, et le Révérend Père, vi-
siblement ému, y répondit en -des termes
qui ne ritl tpa4<desdouter de l'iii-
térét profp»d qu'eporte à l'œuvre du CoI-
lége, non plus que de sa vive affection pour
cctte nombreuse jeunesse,' cgnfiée prmci-
palement à ses soins. Certés, il faisait bon,
en cette cirCdnstance de constater l'excel-
leit1earitqni qi gipdti-ni les élèves, et
les liens de sinerêr attaclièment qui les
unissent à leur Supérieur:et à tous leurs
professeurs en général,.; Le quàm bonum
et quan jucundum habitare fraires in unum,
était bien, sans contredit, le sentiment au-
quel tous les antres cédaient alors le pre-
mier rang. Rien de plus juste, après cela,
que de permettre à ces chets enfants, de
chômer toute la journée du lundi. Ils s'en
acquittèrent à merveille. Tous se rendirent
allégrement à la maison de campagne,
située à un peu plus d'un mille de la cité,
et dont la blanche façade, se détachant
d'une façon charmante, des verts bosquets
qui l'entourent, a plus d'une fois attiré
l'attention des promeneurs d'Ottawa. Là
les élèves peuvent prendre leurs ébats en
tonte liberté et se livrer aux exercices cor-
pci'els les plus variés et les plus favorables
à la santé: jeu de pâume, jeu de balle
(bise ball, puisqu'il faut l'appeler par son
nom), régates, pèche, promenades à travers
champs et gambades sur la molle pelouse.
Je dis péche et régates. car, tout auprès, cou-
le le poétique Ri.deau
Dcrnt les bords sont couverts de saules non plantés,
Et de noyers souvent de l'enfant insultés.

Mais, M. le Rédacteur, je m'aperçois que
j'; buse de votre bonté; j'ajouterai seule-
nint que, quand sonne l'heure de quitter

ce charmagt asile plus' d'un se sentirait
porté à dire avec le poëte:

O fortuné séjour! ô champs aimés des cieux,
Que pour jamais foulant vos prés délicieux,
Ne puis-je ici fixer ma course.............

En retour de votre complaisance, M. le
Rédacteur, veuillez recévoir les sincères
souhaits de pPepéPité que je forme pour
le Foyer Domesiguef

L. A. N.

Coli4ge d'Ottawat 15 Mai 1878.

Voici lexte.xte de l'adresse française qui
fut lue pa'r Mons. J. Robeit, de cette ville,
élève 'debelles-lettres au Collêge d'Ottawa.

Au Rvtenid Père J. Tabaret; 0. M.L, Supé-
rieur du Collége d'Ottawa.

RéVÉtsfy tr IEN-AiMÉ PÈRE,

C'est toujogrs Avec un bonheur nouveau que nous
voyons 'iTi#erie jour dé votre 1tte, ce jour où il
nous est permisar neus; vooafdiýs, de nous réu-
nir au opç,.4 votre pQssonne, pour donner libre
cours ''l14resion de ios 'entiuents et des voux
que no'us founois pour vous.

aertøs, si quelqv'un, biek-ire Père, a droit à
toute notre reconnaissance, à notre entier dévoue-
ment, c'est bien vous, qui vous sacrifiez et vous con-
sacrez sans réserve à là grande ouvre de notre édu-
ca.ti. 'Pour' qui. vos labers, en effet, pour qui vos
veilles, pour,qui tous vos soins et chacune de vos
pensées, sinon pour la jeunesse qui se développe et
grandit MI sous vos yeut ? Soyez-en remercié, Ré-
vérendPè#e, et veuillez croire que ious ne manque-
rons pas,, n cejeur, de prier J'Auteur de tout bien
de vous omperser au centuple de tout ce que
vous ne *oe5ez de faire pour nous.

Qu'il' nous soit également permis aujourd'hui,
Bien-Aimé Père, de vous exprimer toute la joie que
nous ressentons en constatant l'accroissement qu'a
pris et que prend encore, chaque jour, cette institu-
tion dont vous avez été le principal fondateur. Au-
jourd'hui, grâces à Dieu, il vous est donné d'en con-
templer de vos yeux l'admirable développement.

Semblable au voyageur qui gravit péniblement le
penchant de quelque colline escarpée, il vous a fallu,
dans l'accomplissement de cette ouvre difficile,
avancer lentement, avec peine et fatigue: mais au-
jourd'hui, vons' êtes, nous l'espérons, arrivé à la
hauteur des terres, et de là votre regard peut s'éten-
dre sur un vaste horizon. De là, dis-je, si votre
vue se reporte en arrière, elle embrasse d'un coup
d'oil tous les obstacles et toutes les souffrances du
trajet parcouru, souffrances qui n'existeront -plus
désormais qu'à l'état de souvenir; et si elle se re-
porte en avant, ne voit-elle pas, dans un avenir plus
ou moins rapproché, la réalisation de bien des espé-
rances, nourries, depuis longtemps, au fond de votre
cœur? Ah 1 jouissez donc en ce jour, Révérend Pè-
re, du bonheur si légitime et si mérité que vous pro-
cure ce regard vers l'avenir: jouissez-en, et permet-
tez à vos enfants d'en jouir avec vous.

Puisse le ciel féconder de pW en plus vos labeurs
et vous accorder de voir réunie, sous ce toit, une
nombreuse jeunesse qui vous pomble de consola-
tion; en répondant aux soins que vous et vos dignes
collaborateursne cesserez de lui prodiguer.
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